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Résumé

Cet article descriptif s’intéresse à l’effet de la pandémie sur la santé mentale, les stratégies
d’adaptation et la consommation de drogues et d’alcool des personnes étudiantes inscrites dans un
programme postsecondaire francophone en contexte linguistique minoritaire au Manitoba. Un
sondage a été réalisé en novembre 2018 et en novembre 2020. Les résultats révèlent que l’état de
santé mentale de la population étudiante s’est détérioré pendant la pandémie, avec une proportion
importante de personnes répondantes rapportant être déprimées, manquer de sommeil et faire de
l’anxiété la plupart du temps ou toujours. Bien que plusieurs adoptent de saines habitudes de vie,
une proportion importante a pris des médicaments sur ordonnance et peu font appel aux services
de counseling. La prévalence de consommation d’alcool et d’alcool excessive (binge) au cours du
dernier mois était à la baisse pendant la pandémie, mais est restée stable pour le cannabis pour la
même période de collecte. La fréquence de consommation d’alcool, d’alcool excessive, de boissons
énergisantes et de cannabis était plus élevée chez les hommes consommateurs et surtout ceux de la
cohorte de 2020. La promotion de bonnes pratiques pour atteindre et maintenir le bienêtre est
d’une importance particulière en milieu postsecondaire, milieu privilégié pour de telles initiatives.

Mots-clés: santé mentale; consommation; pandémie; jeunes adultes; francophone; contexte
linguistique minoritaire
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Abstract

This descriptive article focuses on the effect of the pandemic on the mental health, coping
strategies and drug and alcohol use of students enrolled in a Francophone post-secondary program
in a linguistic minority context in Manitoba. A survey was administered in November 2018 and in
November 2020. Results reveal that the mental health status of the student population has
deteriorated during the pandemic, with a significant proportion of respondents reporting being
depressed, deprived of sleep and experiencing anxiety often or all the time. Although many
adopted healthy lifestyle habits, a significant proportion had taken prescription medication and
few had used counseling services. Alcohol use and binge drinking during the past month decreased
during the pandemic, whereas cannabis use remained constant. Frequency of alcohol use, binge
drinking, energy drink and cannabis consumption was greater for males, especially those of the
2020 cohort. Promotion of good practices to achieve and maintain wellness is of particular
importance in post-secondary settings, which are ideal settings for such initiatives.

Keywords: mental health; substance use; pandemic; young adults; francophone; a linguistic
minority setting
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Introduction
Il existe de multiples raisons de fréquenter un établissement postsecondaire, que ce soit pour
poursuivre des études après l’obtention du diplôme du secondaire ou pour reprendre ou continuer
ses études à l’âge adulte. Idéalement, ce temps permet à l’individu de développer une variété de
capacités utiles pour faire face aux rôles et responsabilités de l’avenir tel que communiquer
efficacement, interpréter et évaluer l’information d’une variété de sources, faire preuve
d’ouverture sur le monde, gérer efficacement le changement, aborder avec enthousiasme la
résolution de problèmes, nourrir son sens de l’adaptabilité, se comporter de façon éthique et
morale et développer son sens de la résilience (Barrie, 2004; Cunha et Heckman, 2007; Adams,
2012; Egalite et coll. 2016). De plus, Del Prette et Del Prette (2013) soutiennent que le
développement de bonnes capacités sociales aide toute personne étudiante à interagir
positivement avec d’autres sur le plan collectif et à composer plus efficacement avec des situations
et des problèmes interpersonnels. 

Mais qu’en est-il pendant une pandémie, alors que les restrictions sociales obligent les personnes
en situation d’apprentissage à s’isoler chez eux pour une durée prolongée ? Lors de la pandémie
liée à la COVID-19, les plateformes Zoom et Teams sont rapidement devenues des outils
indispensables, et l’enseignement supérieur a été dispensé presque uniquement en ligne dès le
mois de mars 2020. Assister à des activités scolaires, sociales, culturelles et sportives sur le campus
n’était plus possible et les occasions de multiplier ses relations pour développer davantage son
réseau et apprendre davantage sur le monde ont été, en quelque sorte, freinées (Elmer et coll.
2020; Liu et coll., 2020). La transition à un mode d’études postsecondaires apporte déjà son lot de
nouvelles exigences et de stress (Hunt et Eisenberg, 2010; MacKean, 2011a) ; l’isolement et le
confinement (lockdown) ont exacerbé l’anxiété et le stress du corps étudiant (Aristovnik et coll.,
2020) et les fermetures leur ont présenté des défis considérables (Owusu-Fordjour et coll. 2020).
Pour certaines personnes, étudier pendant la pandémie a été accompagné de frustration,
d’angoisse, de colère et d’ennui (Cao et coll., 2020; Brooks et coll., 2020; Perz et coll., 2020) ainsi que
de craintes telles que la possibilité de contracter le virus et de tomber malade, la perte d’emplois,
l’inconnu concernant leur situation financière et l’avancement de leur scolarité et de leur carrière
(Brooks et coll., 2020; Elmer et coll., 2020). Comment surmonter une telle situation ? Quelles
stratégies d’adaptation ont été utilisées par les jeunes pour survivre à ces changements
importants ? Se sont-ils tournés vers la consommation d’alcool ou de cannabis, substances
couramment utilisées par les jeunes adultes émergents ? Ces questions méritent d’être explorées.

Cadre théorique
Pour mener à bien cette recherche, nous nous sommes inspirés des écrits dans Bantuelle et
Demeulemeester (2008) portant sur les comportements à risque chez les adolescents. Le cadre
conceptuel proposé dans cet ouvrage présente la santé globale (physique et mentale) avec deux
composantes principales : les comportements en matière de santé (alimentation, activité physique,
sommeil) et les comportements à risque (consommation excessive, pratiques dangereuses). Ces
deux catégories de comportements deviennent liées dans un ensemble complexe de
comportements et sont appelés des modes de vie. Le mode de vie que choisit de vivre une personne
étudiante a un effet direct sur sa réussite universitaire, sur sa santé et sur son bien-être. Les
comportements en matière de santé et les comportements à risque ont des déterminants communs,
c’est-à-dire des facteurs qui peuvent agir à titre de protection ou de fragilisation (Bantuelle et
Demeulemeester, 2008). Ces facteurs se rattachent autant à l’individu qu’au contexte familial,
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institutionnel, social, culturel et économique dans lequel il évolue (Rousseau et coll., 2007). Parmi
les douze déterminants sociaux de la santé identifiés par l’Agence de la santé publique du Canada
(ASPC, s.d.), on retrouve des facteurs individuels (genre, comportements sains) et économiques
(revenu, emploi), ainsi que le soutien social, la capacité d’adaptation et l’environnement physique.
Étant donné le contexte de pandémie, certains déterminants nous intéressent davantage. Par
ailleurs, les facteurs individuels, économiques, de soutien social, de capacité d’adaptation et
d’environnement physique sont très pertinents pour une population de jeunes adultes en milieu
postsecondaire (Shyleydo et Godley, 2012). Nous nous sommes donc intéressés plus
particulièrement à la santé mentale et à la consommation de substances étant donné nos études
antérieures démontrant que même avant la pandémie, l’état de santé mentale était préoccupant
(de Moissac et coll., 2022) et que l’utilisation d’alcool et de cannabis (Gueye et coll., 2020) était assez
courante parmi la population étudiante de l’établissement à l’étude.

Stress, anxiété et dépression du corps étudiant en
milieu postsecondaire
Mofatteh (2021) et Downs et coll. (2018) confirment la prévalence de stress, d’anxiété et de
dépression chez le corps étudiant en milieu postsecondaire, et ce, bien avant l’arrivée du
coronavirus. Ils soutiennent en outre que cette dernière est plus prononcée chez la population
étudiante universitaire et collégiale en comparaison avec la population générale (Acharya et coll.,
2018; Brenneisen-Mayer et coll., 2016). De multiples exigences telles que s’adapter à un nouvel
environnement, satisfaire aux attentes universitaires, faire la transition du milieu familial à une
vie plus autonome, faire face aux épreuves financières et composer avec un manque d’appui
augmentent considérablement leur niveau de stress (Hunt et Eisenberg, 2010; MacKean, 2011b;
Wrench et coll., 2014). Toujours selon ces mêmes études, on constate qu’un tiers du corps étudiant
éprouve des difficultés relatives au stress, à l’anxiété et à la dépression, et cette tendance augmente
depuis les dernières décennies. Le taux de personnes étudiantes canadiennes au postsecondaire
ayant reçu un diagnostic de désordre d’anxiété a augmenté de 12,3 % en 2013 à 23,7 % en 2019
(American College Health Association, ACHA, 2013, 2019). De plus, l’ACHA soutient que 68,9 % de la
population étudiante inscrite dans des établissements postsecondaires canadiens en 2019 avait
ressenti énormément d’anxiété dans l’année précédente. Cela pose un problème, car l’anxiété
entraîne des effets néfastes sur la mémoire, la concentration et la capacité cognitives, lesquels
mènent à une mauvaise performance scolaire et potentiellement à l’abandon des études (ACHA,
2019; Eisenberg et coll., 2009; Kitzrow, 2009). En outre, les problèmes de santé mentale non traités
peuvent mener à la détresse et une piètre qualité de vie pouvant contribuer, entre autres, à l’abus
d’alcool et de drogues, à l’instabilité des relations, au manque de confiance et à des pensées
suicidaires (Ip et coll., 2016; Whitton et Whisman, 2010). Pour leur part, Salari et coll. (2020) et
Gonzalez et coll. (2020) confirment qu’en raison de la pression relative aux exigences universitaires
et financières, bon nombre d’individus font de l’anxiété lors d’une année universitaire régulière,
mais que cette angoisse est plus élevée en raison de la pandémie. 

Consommation d’alcool et de cannabis et risques
associés
L’alcool et le cannabis représentent les drogues les plus souvent consommées à l’adolescence et par
les jeunes adultes aux États-Unis (Substance Abuse and Mental Health Services Administration,
2019). Il en est de même pour le corps étudiant en milieu minoritaire francophone dans l’Ouest du
Canada (Gueye et coll., 2019; Gueye et coll., 2020). Schulenberg et coll. (2020) soutiennent à cet
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égard que 81 % des membres du corps étudiant américain âgés de 19 à 28 ans rapportent avoir
consommé de l’alcool au cours de l’année précédente. Parmi eux, 32 % en ont consommé de façon
excessive pendant deux semaines consécutives, et 11 %, de façon intensive au cours de l’année
scolaire. Pour leur part, Gueye et coll. (2019) rapportent qu’une majorité étudiante francophone en
milieu minoritaire avait consommé au moins une boisson alcoolisée dans sa vie, 88,6 % des
personnes répondantes avaient consommé le mois précédent le sondage et 64,2 % avaient bu de
l’alcool de façon excessive (binge drinking) pendant la même période. La consommation excessive
d’alcool chez la population estudiantine est devenue une préoccupation majeure de la santé
publique (Arria et Jernigan, 2018), car plusieurs conséquences peuvent en découler : une faible
moyenne cumulative, des problèmes de relations interpersonnelles, des agressions sexuelles et
physiques, des blessures graves et des décès (Merril et Carey, 2016; Piazza-Gardner et coll., 2016). Il
faut souligner que la consommation excessive d’alcool peut également contribuer à une
dépendance à long terme (Linden-Carmichael et coll., 2017; Prince et coll., 2019) et à des
changements structuraux quant au développement du cerveau (Boness et coll., 2020). 

En ce qui concerne la consommation de cannabis, elle est moins commune que la consommation
d’alcool, mais demeure une pratique associée à la jeunesse. Une étude rapporte que 40 % des
personnes étudiantes américaines (de 19 à 28 ans) confirment avoir consommé du cannabis au
cours de l’année, 9,4 % d’entre elles en ayant consommé vingt fois ou plus dans les 30 jours
précédents (Schulenberg et coll., 2020). Selon Statistiques Canada (2019a, 2019 b, 2019 c), les
adultes émergents (18 à 24 ans) figurent parmi les plus grands consommateurs de cannabis au
Canada. Cela dit, Imtiaz et coll. (2021) soutiennent que l’usage du cannabis chez les adultes est
demeuré stable au début de la pandémie de COVID-19. Pour leur part, les personnes qui
consomment du cannabis n’échappent pas aux risques liés à sa consommation. Citons notamment
les collisions de voitures (Pearson et coll., 2017), un nombre accru de problèmes relatifs à la santé
mentale, y compris l’abus d’autres substances, l’anxiété et des troubles de l’humeur (Volkow et coll.,
2014), ainsi qu’une faible moyenne cumulative (Philipps et coll., 2015; Suerken et coll., 2016). Enfin,
à l’adolescence et chez les jeunes adultes, la consommation régulière de cannabis est associée à un
risque de baisse du quotient intellectuel et de répercussions négatives sur la mémoire et l’attention
(Volkow et coll., 2014).  

Selon une recherche menée au Manitoba par Salmon et coll. (2022), les personnes adolescentes et
les jeunes adultes révèlent avoir consommé plus de cannabis et d’alcool pendant la pandémie.
Cependant, il importe de souligner qu’il existe peu d’études portant sur la consommation d’alcool
et de drogues des jeunes canadiens pendant la pandémie (Craig et coll., 2020; Dumas et coll., 2020).
Avant la pandémie, Meisel et coll. (2021) constatent qu’en première et deuxième année du
postsecondaire, les jeunes sont plus susceptibles de consommer de l’alcool et de la drogue
simultanément si les personnes faisant partie de leur réseau adoptent ce comportement.
Conformité, capacités d’adaptation, socialisation et renforcement (enhancement) figurent parmi les
raisons traditionnelles qui motivent les jeunes à consommer de l’alcool. En l’absence de pression
entre pairs et d’occasions de socialisation au cours desquelles les jeunes consomment
généralement, qu’en est-il de ce comportement à risque pendant une période de confinement
prolongée ?

Dans le cadre d’une plus large étude portant sur les effets de la pandémie mondiale sur le corps
étudiant, l’objectif du présent article demeure descriptif. Il vise à étudier l’effet de la pandémie sur
l’état et sur les indicateurs de la santé mentale, et la consommation d’alcool, de boissons
énergisantes, de cannabis et de mélanges de substances par le corps étudiant (18 à 24 ans) dans un
établissement en situation minoritaire francophone au Manitoba. Les données sont présentées
selon le genre des personnes répondantes et l’année de collecte de données. Les stratégies
d’adaptation utilisées par ces dernières sont également présentées. 
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Méthodologie

Dispositif et échantillon

En 2018 et en 2020, toutes les personnes étudiantes à l’Université de Saint-Boniface (USB) ont été
invitées à répondre à un sondage en ligne par l’entremise d’un courriel et des réseaux sociaux
couramment utilisés par l’Association étudiante. Des invitations ont également été lancées dans les
cours de premier cycle universitaire et collégiaux afin d’assurer une plus grande participation
d’une diversité de programmes. À la page précédant le sondage, une explication claire et concise a
été fournie sur la nature de la recherche. Les personnes ont donné leur consentement connaissant
leur rôle dans l’étude. L’enquête ne les identifiait en aucune façon, et la collecte des données
demeurait anonyme. De plus, les coordonnées des services de soutien en santé mentale
gouvernementaux et communautaires étaient fournies. Quatre-cent-quarante-trois (443) individus
ont pris part au sondage en novembre 2018 et trois-cent-seize (316) y ont participé en novembre
2020. Il faut souligner que leur âge variait de 18 à 24 ans. Enfin, un certificat d’éthique a été
accordé à l’étude en question par le Comité d’éthique en recherche de l’Université de Saint-
Boniface.

Instrument de mesure et variables

Le sondage utilisé pour les deux cueillettes de données a été élaboré par une équipe de chercheurs
à l’USB (de Moissac et coll., 2019) qui se sont inspirés d’autres sondages tels que le Mental Health
Continuum-Short Form (Keyes, 2009), le American College Health Survey (ACHA, 2013) et On
Canadian Campuses (Adlaf et coll., 2005). Le sondage comprend 64 questions portant sur le profil
sociodémographique et ethnolinguistique des personnes participantes, sur leur état de santé
mentale et sur leurs comportements à risque tels que la consommation d’alcool, de drogues et de
tabac, la sécurité routière et les pratiques sexuelles. À titre d’exemple, les questions suivantes
figuraient dans le sondage : Durant le dernier mois, combien de fois est-ce que vous avez utilisé du
cannabis ou du haschisch de loisir (pot, herbe, etc.) ? ; Durant la dernière année, si vous avez fêté
ou socialisé, à quelle fréquence avez-vous consommé de l’alcool ? Quelques questions
supplémentaires ont été ajoutées au sondage administré pendant la pandémie telles que : Est-ce
que ton état de santé de santé mentale a changé depuis/en raison de la pandémie ? Les questions
étaient principalement à choix multiples ou selon une échelle de Likert.

Analyses des données

Les analyses des données ont été effectuées à l’aide du logiciel SPSS version 21. Des statistiques
descriptives (moyennes, écarts-types et proportions) ont été calculées pour décrire les
caractéristiques socioéconomiques, universitaires et ethnolinguistiques, et les variables associées
au bien-être et aux comportements à risque. Comme il a été mentionné ci-dessus, les résultats sont
présentés selon le genre des personnes répondantes et l’année de collecte. Il est à noter que des
individus se sont identifiés comme « autre » pour le genre, mais comme leur nombre était
insuffisant pour effectuer des analyses, ces personnes n’ont pas été incluses dans le total. La
comparaison des variables entre les hommes et les femmes et les années a été effectuée à l’aide
d’un test de Chi-carré ou du test exact de Fisher pour les variables qualitatives et du test t et du test
d’Anova pour les variables quantitatives. La signifiance statistique a été fixée à 5 %.

Profils sociodémographiques des personnes participantes

Le profil sociodémographique des deux cohortes (2018 et 2020) étudiantes était très similaire. Dans
la cohorte de 2018 comme dans la cohorte de 2020, la majorité des personnes participantes
s’identifiaient comme des femmes (73 % en 2018 et 80 % en 2020). Toutefois, une comparaison des
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quatre groupes (femmes en 2018, femmes en 2020, hommes en 2018 et hommes en 2020) selon les
variables sociodémographiques reflète des différences statistiquement significatives à 5 % pour
plusieurs de ces variables. Ces différences montrent que les femmes en 2018 étaient moins âgées
en moyenne que les hommes de cette même cohorte. On note également que les femmes de la
cohorte de 2018 étaient plus nombreuses à être en première année d’étude et, par conséquent, elles
étaient moins âgées en moyenne que les trois autres groupes. Les programmes les mieux
représentés étaient Université I (première année universitaire qui permet à la personne étudiante
d’explorer ses intérêts) et la Faculté des arts. Cependant, une plus grande proportion d’étudiants
hommes de la cohorte de 2020 étaient inscrits à l’École technique et professionnelle (USB) pour des
études de niveau collégial. La grande majorité des personnes répondantes étaient aux études à
temps plein et avaient un emploi, mais travaillaient moins de 20 heures. Cependant, la proportion
d’hommes en 2018 (34, 2 %) comme en 2020 (41,0 %) qui ne travaillaient pas est plus grande que
celle des femmes (25,1 % en 2018 et 27, 5 % en 2020). De même, la proportion d’étudiants
internationaux en 2018 (46,2 %) comme en 2020 (37,7 %) chez les hommes est plus grande que celle
des femmes (11,3 % en 2018 et 9,2 % en 2020). En revanche, les femmes en 2018 comme en 2020
étaient plus nombreuses à ne pas avoir de revenu ou à avoir un revenu inférieur à 15 000 $, à vivre
avec leurs parents et leur famille, et à s’identifier comme des personnes blanches. En outre, on
note plus de personnes participantes qui déclaraient faire du bénévolat en 2018 qu’en 2020.
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Tableau 1

Profil sociodémographique des personnes répondantes selon le genre et l’année de collecte

*p<0,05; Comparaison Post-hoc - a : Femme 2018 vs Femme 2020; b : Femme 2018 vs Homme 2018;
c : Femme 2018 vs Homme 2020; d : Femme 2020 vs Homme 2018; e : Femme 2020 vs Homme 2020;
f : Homme 2018 vs Homme 2020.
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Résultats
Pour étudier l’effet de la pandémie sur la santé mentale et sur la consommation, des analyses
descriptives selon les deux cohortes (2018 et 2020) et le genre (femme et homme) ont été
présentées sous forme de tableau. Des comparaisons des deux cohortes, avant la pandémie (2018)
et après la pandémie (2020), ont été effectuées. Cependant, il faut noter que les différences
statistiquement significatives du profil sociodémographique notées dans le tableau 1 peuvent avoir
une influence sur ces comparaisons. Des analyses de régressions logistiques hiérarchiques
multivariées ont été effectuées pour contrôler l’effet de ces variables sociodémographiques sur ces
comparaisons. Les résultats de ces dernières analyses sont présentés dans un autre article.

Santé mentale

Les résultats relatifs à la santé mentale, les indicateurs de santé mentale et les caractéristiques
psychologiques sont présentés dans le Tableau 2, comparant les quatre groupes (femmes en 2018,
femmes en 2020, hommes en 2018 et hommes en 2020) ainsi que le total pour chacune des années
de collecte. Ainsi, on note que les personnes participantes en 2020 étaient plus nombreuses à
rapporter une santé mentale passable ou mauvaise (56,2 % comparé à 33,1 %), à obtenir un score
de santé mentale languissante (16,5 % comparé à 5,6 %) ou modérée (57,1 % comparé à 45,7 %), à
être dépressives (53,6 % comparé à 45,2 %), à manquer de sommeil plus que d’habitude (63,1 %
comparé à 53,4 %) et à être insatisfaites de la vie en général (31,7 % comparé à 18,1 %). Ces
proportions sont encore plus grandes dans la cohorte des femmes en 2020. On note également que
les proportions de femmes qui avaient tenté de se suicider, qui déclaraient faire de l’anxiété la
plupart du temps ou toujours et qui déclaraient ne pas avoir une bonne estime de soi étaient plus
importantes que celles des hommes, et ce encore plus pour les femmes de la cohorte de 2020. Les
femmes étaient aussi moins nombreuses à être à l’aise toujours ou la plupart du temps avec leur
image corporelle et leur taille. Elles l’étaient encore moins dans la cohorte de 2020. Malgré qu’il n’y
ait pas de différences statistiquement significatives en ce qui a trait à la comparaison du genre et à
l’année de collecte pour les deux variables relatives au suicide, il importe de souligner que les
proportions de personnes participantes qui avaient des pensées suicidaires (14,5 % en 2018 et
12,4 % en 2020) ou qui avaient préparé un plan de suicide (8,6 % en 2018 et 6,8 % en 2020) ne sont
pas négligeables. 
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Gestion d’anxiété, stratégies d’adaptation et réseaux d’appui

Les personnes participantes étaient invitées à révéler comment elles géraient leur anxiété et à qui
elles confiaient leurs problèmes (voir Tableau 3). Les résultats montrent que les femmes de la
cohorte de 2018 comme celles de 2020 étaient plus nombreuses à recourir à de bonnes habitudes
de vie, à la méditation et à la pleine conscience, à une thérapie ou à du counseling individuel ou de
groupe et à des médicaments sur ordonnance que les hommes. De même, lorsqu’on demandait aux
personnes participantes à qui elles se confiaient quand elles en ressentaient le besoin, les femmes
en 2018 comme en 2020 étaient plus nombreuses à parler de leurs problèmes à un ami, aux
parents, à un frère ou à une soeur, ou à un partenaire que les hommes. On note également que plus
du quart des hommes de la cohorte de 2018 (26,4 %) et 14 % des hommes de la cohorte de 2020

Tableau 2

État et indicateurs de santé mentale et caractéristiques psychologiques, selon le genre et

l’année de collecte

*p<0,05
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rapportaient ne pas ressentir le besoin de parler. Ces proportions tournent environ autour de 9 %
chez les femmes. De plus, les proportions de personnes étudiantes de la cohorte de 2018 qui
rapportaient parler aux parents (58,5 %), à un frère ou soeur (40,8 %) ou à un ami (74,6 %) étaient
plus élevées que celles de la cohorte de 2020 (48,5 %, 32,8 % et 61,2 % respectivement).

Consommation

La grande majorité de personnes répondantes ont déjà consommé de l’alcool au cours de leur vie
et au cours du dernier mois. En 2020, moins de personnes participantes ont bu au moins une
boisson alcoolisée durant le dernier mois (61,6 %) par rapport à 2018 (70,6 %). Les femmes étaient
plus susceptibles de consommer au moins une boisson alcoolisée durant leur vie (87,7 % en 2018 et
90,6 % en 2020) par rapport aux hommes (73,1 et 72,5 %). Cependant, la fréquence de
consommation d’alcool sur 10 jours ou plus au cours du dernier mois était rapportée plus souvent
par les hommes (22,1 % en 2018 et 26,1 % en 2020) que par les femmes (7,7 % en 2018 et 16,7 % en
2020). Bien qu’environ deux tiers des personnes répondantes aient rapporté avoir consommé de
l’alcool de manière excessive (binge) au cours de leur vie, cette pratique a été moindre au cours du
dernier mois en 2020 par les femmes (20,7 % comparé à au moins 42,5 % pour les trois autres
groupes). Concernant la fréquence de consommation excessive d’alcool, on note une plus forte
proportion de personnes participantes rapportant ce comportement dans une période de 10 jours
ou plus au cours du dernier mois en 2020 (15,3 %) qu’en 2018 (2,7 %), et ce encore plus chez les
hommes en 2020 (23,5 %).

Tableau 3

Stratégies d’adaptation et réseaux d’appui selon le genre et l’année de collecte

*p<0,05
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Les prévalences de consommation de boisson énergisante au cours de la vie et au cours du dernier
mois étaient plus grandes chez les hommes que chez les femmes en 2018 et en 2020. Quant aux
mélanges d’alcool et de boissons énergisantes, tout comme les mélanges d’alcool et de drogues,
aucun changement n’est observé entre 2018 et 2020. Notons toutefois que ce sont les mélanges
d’alcool et de drogues qui sont souvent rapportés. 

Tableau 4

Prévalences de consommation d’alcool, de boissons énergisantes, de cannabis et de mélange

de substances, selon le genre et l’année de collecte

***p<0,001; **p<0,01; *p<0,05

1 : pour ceux qui en ont consommé dans le dernier mois
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Contrairement à la consommation d’alcool, plus de personnes participantes en 2020 ont consommé
du cannabis, de la marijuana ou du haschisch durant la dernière année (44,1 %) et au cours de leur
vie (53,9 %), en comparaison avec 2018 (35,6 % et 45 % respectivement). La prévalence de
consommation de cannabis, de marijuana ou de haschisch, 10 jours ou plus durant le dernier mois
est plus grande chez les hommes (25,8 % en 2018 et 46,2 % en 2020) que chez les femmes (13,8 % et
19,2 % respectivement) et encore plus grande chez les hommes en 2020. 

Discussion
Cette recherche permet de constater l’effet de la pandémie de COVID-19 sur l’état de la santé
mentale du corps étudiant en milieu postsecondaire dans un établissement francophone en
contexte linguistique minoritaire. Nos données démontrent que les personnes étudiantes
éprouvent de l’anxiété et que leur état de santé mentale s’est détérioré au cours des mois suivant le
début de la pandémie et des restrictions sanitaires. À cet égard, on note une dégradation
significative de l’état de santé mentale auto-rapportée et un score de santé mentale languissant
chez une plus forte proportion de la population à l’étude. De plus, un nombre important de
personnes répondantes révèlent qu’elles se sentaient déprimées, manquaient de sommeil et
avaient des pensées suicidaires. Ces constats sont plus évidents dans la cohorte féminine en 2020.
Selon les personnes répondantes, les femmes, en particulier, ont fait appel à différentes stratégies
d’adaptation positives afin de faire face à leur anxiété et au stress, notamment de saines habitudes
de vie. Cependant, peu d’hommes ont fait appel à des services de counseling, et une plus grande
proportion de femmes ont pris des médicaments sur ordonnance en 2020. Par ailleurs, une
proportion considérable d’hommes révélaient n’avoir personne à qui se confier lorsqu’ils
ressentaient le besoin de parler. Il faut noter que le profil sociodémographique diffère entre les
cohortes et il pourrait exercer une influence sur ces comparaisons (Fataar et coll., 2024; Sersli,
Gagné et et coll. 2023). Cependant, nos analyses statistiques démontrent que les différences
statiquement significatives observées demeurent identiques même après avoir contrôlé pour les
variables sociodémographiques. Ces données concordent avec les résultats d’une étude réalisée
auprès des jeunes manitobains âgés de 16 à 21 ans (Salmon et coll., 2022) et celle de Ickes et coll.
(2015). Salmon et coll. (2022) montrent que plus de la moitié des jeunes ont déclaré une
augmentation du stress ou de l’anxiété et de la dépression attribués à la pandémie, et ce plus
encore plus chez les femmes. Pour leur part, Ickes et coll. (2015) soutiennent que les femmes font
appel à des soutiens sociaux plus souvent que les hommes. De plus, la American College Health
Association (Canadian Reference Group-ACHA) (2022), rapporte des scores de santé mentale selon
le Mental Health Continuum similaires à ceux des répondants de la présente étude, soit 16,8 %
languissante, 50,8 % modérée et 32,4 % florissante. Toutefois, les tendances divergent
considérablement en ce qui concerne les pensées suicidaires et les tentatives de suicide.
Comparativement au ACHA (2022), où 42,1 % des personnes répondantes avaient eu des pensées
suicidaires et 2,9 % avaient fait une tentative de suicide dans la dernière année, les personnes
répondantes de notre étude en 2020 étaient moins susceptibles d’avoir des pensées suicidaires
(12,4 %), mais plus enclines à faire une tentative de suicide (9,0 %). Ce fait est d’autant plus
inquiétant que le recours au counseling et aux services de professionnels demeure faible,
particulièrement pour les hommes, chez qui la proportion de tentatives de suicide a augmenté
considérablement entre 2018 et 2020 (0,9 % et 8,0 % respectivement). 

Le fait que la présente étude a été menée dans un établissement de petite taille, en contexte
linguistique minoritaire, où l’accès aux services de soutien en santé mentale dans la langue de la
minorité est limité (Cardinal et coll., 2018; de Moissac et Bowen, 2017), pourrait expliquer les
disparités observées avec les données de l’ACHA, provenant principalement de personnes
répondantes de grandes universités canadiennes (ACHA, 2022). Le contexte linguistique et social
dans lequel ces jeunes s’épanouissent peut avoir un impact important sur le sentiment
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d’appartenance ressenti par les jeunes (Gummandam et coll., 2016; Penner et coll., 2021) qui, par
ricochet, est prédictif de la persévérance et de la réussite scolaires (Franco et Kim, 2018; Gopalan et
Brady, 2019), de la santé mentale positive (Backhaus et coll., 2021; Gummadam et coll., 2016) et de
la probabilité que les étudiants recherchent des services de santé mentale (Stein et coll., 2016). Une
attention particulière au climat social, particulièrement sur les campus en contexte linguistique
minoritaire, pourrait être bénéfique pour la population étudiante.

La présente étude démontre également que la consommation d’alcool et d’alcool excessive (binge)
au cours du dernier mois a été moins rapportée par les personnes participantes en 2020 qu’en
2018, mais pour celles qui consommaient, la fréquence était plus élevée en 2020, surtout chez les
hommes. Il en va de même pour la consommation de boissons énergisantes. Ces résultats
corroborent ceux de la littérature (Layman et coll., 2022; Goodyear et coll., 2022; Salmon et coll.,
2022). Cette diminution de la consommation d’alcool par les jeunes pourrait être expliquée en
partie par le confinement à domicile, la difficulté à se procurer de l’alcool et l’absence d’occasions
de rassemblement entre pairs. Cependant, une augmentation de la prévalence de la consommation
de cannabis au cours de la dernière année, comme cela est rapporté également ailleurs, a été notée
(Chaiton et coll., 2021; Layman et coll., 2022; Leatherdale et coll., 2021), quoique la prévalence de la
consommation de cannabis au cours du dernier mois soit demeurée semblable entre les deux
cohortes (2018 et 2020). Bien que l’étude de Salmon et coll.. (2022) montre qu’une majorité des
jeunes rapportaient que leur consommation de cannabis (44 %) n’avait pas changé au cours de la
pandémie, on note une plus grande fréquence de consommation de cannabis chez les hommes
durant cette période. Cette tendance est également rapportée par Yousufzai et coll. (2022), qui
observent une augmentation graduelle dans la fréquence moyenne de consommation de cannabis,
notamment chez les hommes, et ce, depuis la période de pré-légalisation. Rappelons que la
légalisation du cannabis récréatif était en vigueur depuis plus de deux ans au moment de la
collecte de données de la deuxième cohorte. Toutefois, nos recherches antérieures (Gueye et coll.,
2021) ainsi que d’autres recherches (Zuckermann et coll., 2021) démontrent que la légalisation ne
semble pas avoir eu d’influence sur l’usage du cannabis par les jeunes pendant la pandémie. Il sera
intéressant de voir évoluer les tendances de consommation en période post-pandémique. 

L’automédication, qui comprend l’utilisation du cannabis, ne semble pas avoir changé de manière
significative parmi notre échantillon en raison de la pandémie, ce qui pourrait suggérer que le
cannabis est consommé davantage chez soi que lors de rassemblements. Il est possible que
certaines personnes répondantes aient utilisé des stratégies mésadaptées pour combler leurs
besoins pendant la pandémie : la consommation de boissons énergisantes pour rester éveillé, et de
cannabis pour réduire leur anxiété, en sont deux exemples. Ces stratégies mésadaptées peuvent, à
leur tour, contribuer à l’anxiété (Vintila et coll., 2022) et amplifier la détresse psychologique vécue
par les jeunes. Boujut et coll. (2009) soutiennent que l’adoption de mesures préventives (p. ex.,
programme de soutien par les pairs, dépistage relatif aux problèmes de santé mentale,
enseignement de stratégies d’adaptation) et la promotion d’un style de vie sain qui comprend,
entre autres, l’activité physique régulière, le maintien de relations positives, le développement de
bonnes habitudes de gestion de temps, la reconnaissance de sa valeur personnelle et la recherche
d’une appartenance à sa communauté (Bellinger et coll., 2015; Corona, et coll., 2017) contribueront
sans doute à la formation de personnes responsables, productives, innovantes et heureuses.

De toute évidence, l’état de santé mentale de la population étudiante a été durement touché par la
pandémie et une proportion non négligeable de personnes étudiantes semble avoir adopté des
pratiques mésadaptées, telles la consommation fréquente d’alcool et d’alcool excessive (binge) ou la
consommation de boissons énergisantes, pour gérer la situation. Considérant qu’avant la
pandémie, 25 % du corps étudiant universitaire et 16 % du collégial abandonnait son programme
d’étude avant la diplomation (Koestner, 2008; MacKean, 2011b) et que la majorité invoquait le
stress, l’anxiété et la détresse psychologique comme raisons principales de l’abandon, la santé
mentale des membres du corps étudiant provoque une profonde préoccupation tant pour les
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établissements postsecondaires que dans une perspective de santé publique (Marcotte et Lévesque,
2018). Les besoins de soutien en santé mentale de la population étudiante sont évidents et la
promotion de bonnes pratiques pour atteindre le bienêtre et le maintenir est d’une importance
particulière en milieu postsecondaire, milieu privilégié pour de telles initiatives.

De fait, l’établissement dans lequel a été menée cette étude a piloté en 2022 un programme de
dépistage et d’aiguillage de la population étudiante à risque d’une mauvaise santé mentale. Ce
programme sert à identifier toute personne qui pourrait tirer profit d’un soutien accru dès son
arrivée en milieu postsecondaire. Soutenue par une intervenante qui interroge la personne
étudiante sur ses antécédents scolaires et de santé ainsi que sur ses besoins immédiats, la personne
qui entame des études postsecondaires est aiguillée vers les services offerts sur le campus qui
répond à ses besoins spécifiques. Ainsi, cette initiative tend à prévenir l’accumulation de défis en
orientant la personne tôt dans son parcours universitaire ou collégial vers des ressources d’aide et
de soutien. Comme la situation pourrait s’aggraver à la suite des conséquences de la pandémie
(Aristovnik et coll., 2020; Ballester et coll., 2020; Cao, et coll., 2020), l’évaluation de l’état de santé
mentale et des besoins psychopédagogiques de la clientèle étudiante locale est très pertinente, car
elle permet d’identifier les besoins immédiats et d’adapter les stratégies d’intervention en fonction
des ressources disponibles dans le milieu d’étude, sur le moyen et long terme (Marcotte et
Lévesque, 2018). 

Limites et études futures
Bien que cette étude présente des points forts, certaines limites communes à la recherche par
sondage doivent tout de même être mentionnées. Premièrement, cette étude utilise des données
transversales, ce qui limite la capacité à évaluer les relations causales. Deuxièmement,
l’échantillonnage n’est pas probabiliste, mais de convenance. Ainsi, les résultats obtenus de cet
échantillon de commodité de personnes étudiantes francophones universitaires et collégiaux ne
peuvent pas être généralisés à d’autres contextes. Enfin, l’utilisation d’une enquête d’auto-
évaluation peut entraîner un biais de réponse et un biais rétrospectif et de désirabilité sociale,
dans les comportements de surdéclaration, sous déclaration ou de fausses déclarations en
particulier dans les questions liées à la consommation de produits psychoactifs.

Cet article, de nature descriptive, nous incite à poursuivre des analyses statistiques afin de mieux
comprendre le phénomène à l’étude. Les liens entre les comportements en matière de santé
mentale et les comportements à risque, selon certains déterminants de la santé, méritent d’être
explorés davantage. Des analyses de régression logistique hiérarchique multiples ont été effectuées
pour déterminer l’influence des variables sociodémographiques sur la relation entre les deux
cohortes (pré et pandémique) et le sexe avec les variables d’intérêts, soit les indicateurs de santé
mentale et la consommation d’alcool, de cannabis et de boisson énergisante. Les résultats de ces
analyses feront l’objet d’un deuxième article. Par ailleurs, les tendances de consommation en
période post-pandémique et l’effet à long terme de la légalisation du cannabis sur la consommation
par les jeunes adultes devraient faire l’objet d’études compte tenu de la prévalence de
consommation dans ce groupe de la population adulte et les risques associés, tant pour leur santé
personnelle que pour la sécurité publique, notamment en milieu postsecondaire.
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